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E. Elargir l'extrémité etc., c'est le.irefouler (t).
iIl est pres'cque certain qu'aucun élbvo n'emploira ce

verbe. Il en donnera un autre, aplatir, peut-être ; on le
remplacera par refouler qui est le terme propre. No per-
dons pas do -vne, que les leçons par intuition, ou leçons
di, choses, doivent avoirle but occasionnel d'étendre le
vocabulaire 4e l'enfant.)

1 Quand dit-on qu'un clou est placé droit?
E. Quand il est relevé sur sa pointe.
I. Comment appelez-vous la partie supérieure deý votre

corps? .
E. Nous l'appelons tée.
I. Voyez ce clou relevé, et dites moi si je ne puis en

comparer la partie supérieure à votre téte.
E. Oui, monsieur.
1. Aussi appelle-t on également léte la partie refoulée

du clou? 0
Question de récapitplation.
1. Tous les clous sont-ils en fer?
E Non, il y en a on cuivro. en or, on argent, etc
1. N'y en a-t-il pas en plomb?
E. Non.
I * Pourquoi, pensez-vous?
E. Ils plieraient trop facilement on qe refouleraient.
1. A quoi sert le clou?
E. A fixer d'autres objets.
i Fixer un objet à l'aide d'un clou, c'est le
E ...... c'est le clouer.
1. * Pourquoi les clous ont-ils une pointe?
E. Pour qu'ils.puissent entrer plus facilement dans les

objets à clouer.
1. * Savez-vous aussi pourquoi ils ont une tête?
.E. Pour pnieux fixer les objets.
(On aura aisément cette réponse, si l'on cloue devant

les élèves, pour l'arracher ensuite, un carton, par ex.,
avec un clou à tête et après avec un clou sans tête. A ce
propos, nous ajoutons ue - l'instituteur est seul juge do
l'opportunité des questions de jugement marquées d'un
astérisque.) •

. '' 1ous les clous ont-ils la méme longueur et la même
grosseur ?

E. Non, il y en a de courts et de longs, de gros et de
fins.

I ' Pourquoi fait-on des clous de toutes longueurs ?
E. A cause de l'épaisseur des objets à clouer.
1. Quels sont les clous les plus gros ?
E. Les clous les plus gros sont les plus longs.
I. * Pourquoi en est-il ainsi ?
E Parce qu les clous longs plieraient sous le coup du

marteau, s'ils étaient fins,
T Comment norine-t on l'ouvrier qui ne fait que des

clous ?
E. L'ouvrier qui ne fait que des clous est un clou-

tier.
. Pourriez-vous me dire aus3i le nom que l'on donne

aux établissements où l'on fabrique les clous?
E L'Etablissement où...... est une clouterie.

(J.-F Jacobs, 3e liv. de lect.)
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Idée générale de la vie végétatie.

La vie végtative, ainsi nommée parce qu'elle est coin-
miune aux plantes et aux.animaux a pour objët la conser-
vation de 'individu et de la race. Elle se compose d'une
série d'actes, ou fonctions. Celles qui contribuent àla
conservation, à la nutrition de l'individu, portent plus
spéialement le ncm de fonctions de L vie organi<ue ou
végétative. =

(1) Ondit aussi bien rabattre.

Considérée d'une m.anière générale, la nutrition con-
siste dans l'introduction, à l'ntorieur de l'organisme, de
matières

à former des tissus nouveaux,
prp à détorminer dla destuction d'une certaine

propres,quantité de matériaux organiques,
à produire la chaleur animale.

Elle comprend aussi l'expulsion de produits devenus
ilnutiles ou nuisibles.

Chez l'hommo et les animaux supéridurs, le phéno-
mène de nutrition est le résultat des sopt fonctions sui-
vantes :

Io la digèstion, 2o la circulatioti, 3o la respiration, 4o
l'absorption, 5o l'exhalation, Go les sécrétions, 7o l'assimi-
lation.

Pour produire ces diverses fonctions, les matières ali-
mentaires circulent au-sein de l'organisme. En examinér
les diverses transformations, c'est donner une idée géné-
rale de la vie.végélative.

Introduits dans la bouche, les aliments y sont l'objet
de la mastication et.de 'insalivation. Par la ptyalino ou
diastase de la salive, les matières féculentes sont trans-
formées en glucose et rendues assimilables. Facilitée par
la salive, la déglutition du bol' alimentair.e s'opère en-
suite; il passe de l'arrière-bouche ou pharynx dans
Posophage en évikant les ouvertures du larynx et des
fosses nasales. Les contractions du canal wsophagien le
conduisent dans l'estomac, où il entre par. l'ouverture- car-
diaque.

Soumis à l'action du suc gastrique, les aliments se
transforment en chyme. La pepsine agit sur les matières
azotées et les rends assimilables. Uacid: lactique favo-
rise l'action de ce ferment.

Le chyme entre ensuite dans la première portion de
l'inlestin gréle, appelée duodénum, en passant par le py-
lore.

C'est alors que la bile et le suc pancréatique,.respecti-
vement sécrétés par le foie et le pancréas, viennent-faci-
liter la digestion des matières grasses. Les matières ali-
mentaires, transformées cn chyle, sont absorbées dans
toute l'étendue de l'intestin grêle par des iaisseaux fili-
formes, espèces de racines animales qui aslii'eft les uro-
duits digérés etles transportent aux veines.et aux vais-
seaux chylifères. Les premiers se iéndént, par la v'èine
porte,,au foie, et de là, à la. veine-c' v. inférieure; les
seconds aboutissent au canal thorac*tie qiùi transporte
les produits de l'absorption à la veini,; sous-clavière gau-
che, et de là, à la veine-cave supérieure.

Ces deux veines-caves s'ouvrent dans l'oreillette droite
du cœur. De l'intestin grêle, le résidu de la digestion
traverse le cocun, le colon et le rectum p'otions du
gros intestin.

La digestion.s'y achève - les matières non digérées
prennent uneteinte plus Loncée; il -s'y développe des
gaz qui en facilitent la circulation; à l'estrémité.du ca-
nal digestif, Ùn muscle, le sphincter, s'oppose à la:sortie
permandtes des matières fécales.

Les-produits digérés se mêlen't au sang eL sont-entrai-
nés dans le «torrent de la circiulation.

La circulation s'accomplit au moyen d'un organe cen-
tral,-le cœur, et de vaisseaux, appelés artères, veines et
vaisseaux c'apillaires.

Le coeur est formé de deux partiei; distinctes, compre-
nant chacune une oreillette et un ventriâule. 'Les oreil-
lettes tommuniguent-avec-leurs entricules parles val-
vules auriculo-ventriculaires. Les artères',partentdes·ven-
tricules et les veines aboutiésent aux òreillettèei Celles-
ci, en:se-ontractauLt systole dés.oreillèttes, refoulent Ie
sang dans les ventricules; les i'entricules:-leur-töurle
chassent dans.lés artéres qui le .conduisent aux-organ*es


